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 abondant, abordable, mais 
peu alléchant = 


Les dénonciateurs 
— de "Technica " 
LES ACHATS PRIORITAIRES 
DE LA VIANDE SONT ÉTEN- 
DUS A TOUT LE TERRITOIRE 


À UJOURD'HUI, premier jour de frigo pour les Pa- 


risiens. Les bouchers vendent désormais, ainsi 

que nous l’avions annoncé, de la viande fr iche 

en méme temps que de la viande congelée. 

celle-ci doit étre servie à un étal différent, afin d'é 
les « confusions ». 

Rappelons, en effet, que le prix maximum fixé pour 

le frigo est de 350 francs pone le filet, alors que pour Ja 


iter 


bouchers ont 


les importations privées 
vont démarrer 
la semaine prochaine 


qu'à présent je marché des 


soins d'achat. La 
il pourra prendre 


véritable physio 


* Journal Officiel » pu- 
un avis de l'Office des 
les dispositions rela- 

portation de ceriaides 

catégories de marchandises ne don 
mant pas leu à wn règlement finan- | 


I derrière la. barre +: se 


Jeonne Cotté 


Au premier plon + le commissaire Merlen (le principal accusé) sur wme ci 
femme, née Gisèle Dermine ; Gaston Monnier et sa femme, né 


Pour se venger d'avoir reçu 12 obus de mortier 


A SALONIQUE, UNE FOULE 


hurlante a lapidé et criblé 
d'œufs pourris 121 
soldats de Markos 


de décembre 
"t 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
SAL 
iode, 3.069 ALONIQUE a été mardi dernier le théåt: 
d'éclai- S pénibles lorsque les armées régulières ont fait 
556 en ban pied-aux partisans prisonniers. 

Les commandos de Markos étaient descendus près du port macédo- 
nien pour y effectuer un bombardement avec leur artillerie de campa- 
gne. Ce bombardement de 12 obus avait fait peu de morts, mais Salo- 
nique a eu peur, ce qui explique la sauvagerie témoignée par la foule 
grecque à l'i 


tin, le comité des importations | ,.—— 1 


s'est réuni pour la première fois, 


SALAIRES 
ET PRIX 


| atn m fn d 


la délégation du 
Conseil économique 
va se prononcer 


AUTOMOBILISTES 
ATTENTION ! 


rser la ville à 


certains marchés 
vorisés au détriment de 


qu'il préside 
et de données 
pporter ses con- | 
qui concerne les| 
aires, le chauffage. 
loyers et les dépenses 
dans le poste « divers » - 
« La délégation a done demandé 
aux experts de continuer leurs tra- 
vaux » 


Les défauts de cartes grises, à 
196, dont 100 pour Paris seule- 
ment, 


Ground débat « à " "emen 


Politique étrangère 
SIX ORATEURS INSCRITS 


'ASSEMBLEE NATIONALE aborde, cet après-midi, le débat sur la 
politique étrangère du 

Six ndes d'interpel 

por MM. de Chambrun (U.R.R.), 


Bien qu'elle ne dispose pas d'été: 
ments statistiques suffisamment pré- 
cis, pour 


tes du coût de la vie, | 
constatait ies récents mouvements de 
hausse, en a étudié les raisons et les 
remèdes qu'elle pourrait préconiser. 

De som cö, M. Lebrun. secrétaire | 
de la CGT. a déclaré que les chan 
ces d'accord étaient trés faibles au 
sein de la délégation qui se réunit de 
nouveau à 16 h. 20, pour examiner la 
suite à donner aux conciusions ac- 
tuelles des experts. 

M. Lebrun a encore insisté sur ce 


EPOUSE INFIDELE 
ELLE EMPOISONNAIT 
SON MARI AU D.D.T. 


CHERBOURG. 13 février (dépéche 
41 a 


m ont été déposées à ce sujet 
Bardoux (Payson), Etienne Fojon 


fait — essentiel à ses yeux — quel (Com.), de Moustier |P.R.L.), Bentounès (Appar. Soc.) et Mézerna 
Ricard, vice-président du patro- | (Triomphe des Libertés Démocratiques) . 
'avài pu lui donner de réponse Tro 


maire À la question qui lui avait 


"e Sad Mohamed Ci 


LE DIRECTEUR DE LA 
BANQUE D'ESPAGNE 


- "Le patronat est-il disposé à pro- 
poser une baisse générale des prix de 
isemblable que M 

rviendra dés qu'at 
lations 


ai ies peunesties pessisimistes du| 
représentant de la EST A PARIS 
flzient. H apaprüendraii à ua dék M. Ardua, directeur de |a Ban- 
tion de décider elle-même, si que Exiérieure d'Espagne, venant de 
saccord peut être tranché Madrid est arrivé a Paris. Les 
Conseil économique ce sir méme ou| iux officiels espagnois de Paris 
de préférence, au cours d'une assem-| cisent que, projete depuis pius 
biée exceptionnelle la semaine pro-| mois, le voyage de M. Arburna est 
chaine. | d'ordre strictement prive. 


Rss Nes parés | pour le c presses dur ? 


PROFESSIONNELS 


sont identifiés 


dès leur arrivée en France 


Un entrepôt 
des Magasins 


EN JUIN, 
COMPLOT S 


E vernement, pour déf 
T 420.000 hommes. Ti 
generaux 300.000 ; police : 120. 


LE VRAI 
ERA DÉCAPITÉ 


Par Jacques LAMBERT. 
N jetant toutes ses forces dans la balance, le gou- 


endre l'ordre, dispose de 
roupes métropolitaines 


000. 


C'est beaucoup. C'est même énorme. La valeur, en 


somme, d'une bonne vingtaine de divisions sur pied de 


guerre. Aucun parti, aucun 
France, ne saurait mobiliser 


d'Aubervilliers 
brûle 


Il contenait pour cin- 


quante millions de 
mobilier destiné aux 
sinistrés 


Le feu prit naissance dans | 
pôt 40 d'une superficie de 
mètres carrés où était entreposée 
une quantité importante de mobi 
lier destiné aux sinistrés et ap- 
nt au ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme 
sinistre se développa rapide 
ment au point que plusieurs caser 

rendirent sur 


, Montmartre, 
Aubervilliers, Bitch, La C 
Saint-Den 


et Champerret 
40 était bientôt la proie 


SUITE PAGE 3 


LE DERNIER CHEF 
DE CABINET DE 
PETAIN OUVRE SES 
DOSSIERS DE VICHY 


de litterie, de châli 
nent et de bancs. 

Lorsque l'incendie se déclara, cinq 
ouvriers se trouvaient dans l'entre 
pòt : ils ne purent que donner 
l'alarme. 


Rebondissement de l'affaire 
de PULIGNY-MONTRACHET 


Mme PAPILLON : 


« Je ne suis pas le 
cambrioleur-fantóme ! » 
DIJON. 13 février 


SAME 


som v 


C) 
POUR RÉPONDRE A LA 
fitnation actuelle! 


Nous vous offrons, en exclusivité, 
des meubles de qualité, à des prix 
très étudiés, fabriqués par nos 
spécialistes, et vendus avec notre 
garantie pendant 2 ans. 


AD a5 MS OO cu MP on p m 


Cette Salle peut étre livrée avec bullet bas 
Jue uh cen un. Un at 6 aS a ao e, 


DEMANDE . FACILITES DE PAIEMENT 


TES DANS TOUTE LA FRANCE 


groupement politique, en 
une pareille armée. 


Un gendarme entra 


dans sa chambre 


ot demand, 


"Comment vas-tu 
Joseph ?' 


L'«amnesique» de Marck, 
heros d'une pauvre histoire 
d'amour se croyant 
demasque, avoua... 


Le Meuble de Studio 


AT LÉ AE ET GE OP a m 


Armoire avec glace biseaulée el bronze dore 
— ner 


vd ttre remplacé par 


une armoire-pendene 


CHOIX EX EPTIONNEL DE TAPIS GARANTIS D'ORIGINE 


il 
i 
t 


LES AMOUREUX SONT SEULS | 


Í AU MONDE : 


Une invitation 
- à déjeuner 


UR le grand piano à 
AN queue, les tasses et la 


cafetière du petit déjeu- 
ner trainaient encore, bien que 
midi eüt sonné depuis long- 
temps. Mais leur présence ajou- 
tait peu au désordre qui ré 
Enait dans le grand studio. Partout : 
Sur les meubles et les chaises, par 
Werte sur le tapis étaient etalées des 
partos Gérard Favier trouvait que 
c'était plus commode pour s'y retrou- 
ver lorsqu'il avait besoin de les clas- 
2er, en compagnie de Ludo. Ami fidèle 
et confident Ludo était aussi le se- 
erétaire bénévole de Gérard. Pour le 
moment, Gérard. vêtu d'une chaude 
robe de chambre, un foulard grenat 
autour du cou, était à quatre pates, 
essayant en vain de mettre de l'ordre 
dans ses orchestrations. Il grogna du 
qa de Ludo qui safairait auprès 
de 


— Où est mon deuxieme violon t 
Tu ne l'as pas vu par là ? 

A quatre pattes lui aussi, Ludo 
se rapprocha de son ami et s'effor- 
ça de tirer à lui une partition. 

— La voilà mon pauvre vieux, 
tu avais le pied dessus ! 


— Merci, donne-moi une ciga- 
rette. 

Ludo lui tendit son paquet, Gé- 
rard prit une cigarette et mit dis- 


traitement le paquet dans sa po- 
che. « Je n'en sortirai Jamais », 
marmonna-t-il 

— Si tu avaj 
dre aussi... M, 
génie est une | 

— Comme ait Alfred de Vigny. 
Donne-moi du feu en attendant 

La sonnerie du téléphone se mit 
à retentir. Mais Gérard et Ludo 
étaient bien au-dessus de ces con- 
tingences 

— Ma boite d'allumettes est dans 
ta poche gauche et mon briquet 
dans ta pocha droite, dit Ludo 

Le téléphone sonnait de plus 
ms que Gérard et Ludo y 


un peu plus d'or- 
rassure-toi : le 
gue patience 


Un restaurant où les tables | 


ont des oreilles... | 


prétassent pour autant attention. 
Au sommet de l'escaller qu! des- 
cendait dans le studio. Sylvia ap- 
parut. Elle était déjà habillée. elle, 
d'un joli tailleur gris, mais elle 
avait gardé, autour des cheveux, 
le fou qui les avait entouré 
toute la matinée. Elle cria aux 
deux hommes Eh bien ! vous 
le téléphone ? Vous 
re toute de méme ». 


n'entendez pa, 


ate vers le maudit 
appareil, elle descendit l'escalier en 
Courant et se précipita vers le pia- 
no, foulant aux pieds les partitions 
p 

— Ecoute, tu pourrais faire at- 
tention ! grommela Gérard sans ae 
déranger. Au passage, Sylvia s'était 

mehée et Jui avait mis un léger 

imer sur la nuque. 

— Allo ! Oui... bonjour ! 
Eylvia qui avait pris tout d 
une voix enjoute. « Non ! P 
sible ! C'est merveilleux ! Je v 

sse le maître, comme vous dites ! 

"| veut bien se déranger.. » 

Elle couvrit le récepieur de ia 
main et appela en riant : « Gérard, 
c'ent Monelle ! Viens donc : elle ent 
folle de joie, figure-toi : on vient 
de lui porer le téléphone. 


— Bon, bon, je viens ! Ah ! avoir 
Je téléphone, çà ne pardonne pas | 
dit Gérard. Il avait beau bougon- 


ner, on 


royait bien que l'appel de 
fille Jui faisait plaisir. ll 
ppareil de la main de Syivia 
meura auprès de lui, sou 


Bonjour, Monelle. 
cest gentil alors 
rien ^. C'est tout 7. 
tu me téléphones pour m 
fu as le téléphone, Eh bie 
ce qu'on appelle une e inten- 
Le téléphone est 


tion importante 

un bel instrument.. Un instant 
A son tour. il boucha de la main 

le récepteur et se tournant vers Sy) 


via, l'air interrorateur 

— Demain.. tu déjeunes toujou 
chez Martine ? 

Bien sûr. répondit Sylvia qui 


t rassemblé les tasses sur le pla- 


u et s'apprétait à se diriger vers 
l'escalier. 
A mi-chemin, elle Ngrrêta et écou- 


ta Gérard qui avait res sa conver- 
sation avec Monelle. 

— Allô, Monelle ? Eh bien ! tu ne 
m'auras pas téléphoné pour rien. Tu 
n'as pas oublié que, demain, nous rê- 
pétons à deux heures ? Veux-tu dé- 


Han Jec 


ROIFFELD x C.I.C 
NOIR SUR BLANC 


RESUME 


des chapitres précédents 

«Ut, GMPOSteur Gérard Favier 
sa femme Sylvia ont fété à 
l'Auberge de la Forét où ils se 
sont connus jadis, le 19 anniver- 
gaire de leur rencontre. Le méme 
ir, dans une petite rue calme 
de lle Saint-Louis, ils entendent 
quelqu'un dans un rez-de-chaussée 
modeste, jouer à la perfection des 
œuvres de Favier. ils font ainsi 
la eonnaissance de Monelle, élè 
au Conservatoire, de son frêre Ju- 
les, un lycéen qui s'intéresse plus 
guz plaisirs de son dge qu'à ses 
études, et de Michel Picart, leur 
vé, un brave homme. Séduit par 
le felens de Monelle, Favier Tul 
ne des leçons pafticulières et 
veut La faire débuter dans un da 
ses récitals. Cependant Jules, qui 
peut vivre sa vie, d'est enfui de 
la maison paternelle en emportant 
V'arpenterie | 
se RER) 


jeuner avec moi ? Nous parlerons de 
ton téléphone. Viens me prendre à L 
maison. Et, en attendant, travaille 
bien... Tu sais comment on raceroche, 
au moins? Non ?.. C'est simple. 
pourtant : tu fais comme ça 

Et i] reposa le récepteur d'un ge: 
brusque. [l regarda la, les yeux 
plissés par un rire silencieux : « Ah ! 
le chameau ! » pensa vaguement Sy1- 
via. « Il est irrésistible quand il prend 
ce visage-là. » 

— Tu devrais décommander Marti- 
ne, dit enfin Gérard. aprés un court 
silence, et venir déjeuner avec nous. 

Sylvia, qui avait posé son plateau 
sur la première marche de l'escalier, 
se dirigea vers la porte. Sur le pan- 
neau, une ardoise était apposée. On 
y lisait déjà des phrases tracées háti- 
vement à la crale : Mardi, 10 h., té- 
léphoner Désormiéres. 12 K. Déjeuner 
Editeur. Mercredi : ne pas payer le 
percepteur. N'oublie pas de laisser 
l'argent pour payer le café à ln 
concierge... C'était signé : Sylvia : 
elle ajouta le rendez-vous de Gérard 

our le lendemain : Mardi, déjeuner 

jeta un regard 


omele. Puis, elk 
circulaire dans le studio. 

— Impossible de déjeuner aver 
vous. J'ai déjà posé deux lapins à 
Martine. elle finirait par se forma- 
liser.. Mals où est done Ludo ? 

Une voix sépulerale leur parvint 
Seules, les jambes de Ludo dépas- 
salent du divan: 

— C'est effra 
contrebasse... Ah 
il l'avait 


t.. je cherche la 
la voila, Quel 
fourrés sous le 


de 


en se contorsionnant 


m'étonne pas de lul. dit | 

a. Hier, Marguerite a 
stylo dans le frizidaire 
avait repris le plateau sur 
la marche et gravissait lentement 
l'escalier. elle 
tata P 


le ! a voulu que nou 
soyons les premiers à profiter de son 
téléphone ! 


EN 


ons que, vendredi el 
aura un tri répondit Gérard 
qui s'était relevé, un paquet de par- 
titions dans les bras. Elle le mérite. 
— Hé là! Hé là! interrompit 
Ludo, Touchons du bois. Pourvu que 
ton succès ne monte pas à la 
tête 
Gérard posa ses partitions sur le 
piano et se dirigea vers |a fenêtre. 
brusquement devenu 


clechetons 
dépouillés 


ira-t-il, que le suc- 
pas à la tête. 
ème devient plus 
intéressant... Ludo, une cigarette ! 
— Elles sont dans la poche de 
ton veston! répondit Ludo d'une 
voix excédée. 
repondre, Gérard 
paquet de cigarettes de sa poche, en 
prit une, l'alluma distraitement. Il 
était tout à ses pensées: Monel 
Son propre réeital 
dans quelques jours? C'était 
difficile à dire (A suivre) 


Co- 


C'est là que le p 


sortit le 


Adaptation de Marcel Portier. 
pyright 1948 by « Paris-presse ». 


Bouffes Parisiens 


Pour le moment, à mon av 


la meilleure revue" 


equ 


au fai 
parisiens" 


revue" 


"Digne de l'adjectif qui est 
fronton du théâtre: 


Robert Kemp, LE MONDE 
"Ah!l'amusante, l'exquise 


Sem 


es De 


Poris 


il faudrait tout 


G.M. Bernanese Ct -MAT 


levue de 


PAUL COLLINE 
et JEAN RIEUX 


Ili SAINT-GEORGES 


BOURVIL 


SUZY DELAIR 


ALERMEARMONTEL 
JACQUES BAUMER 
MICHELE PHILIPPE 
M MONA DOL 


TH. de la MADELEINE 


Marie BELL Poul BERNARD 
Marcelle GENIAT Jeanne LION 
triomphent dans 


PASSAGE DU MALIN 


de Frongois MAURIAC, de l'Académie Fr. 


(e) 


Ill et CARPEN 


SIMONE SIMON 
HENRI GUISOL 


LE SQUARE DU PEROU | 


comédie à couplets delouis Ducreux || 
avec l'auteur 


TIER B 


SALVADOR 


ORFEVRES 
Kun HAUSSMANN AU CLUB 
LA CAGE AUX 
ROSSIGHOLS 


ROYAL HAUSSMANN LE 170010 9) i n 2 n 


IGil JOHNSON! 


IAM. BARELLIJ 


CE VENDREDI 


13 A PALM - BEACH 


Winthrop ROCKEFELLER 


héritier du roi du pétrole 


DON JUAN, INVITE 
PAR LEOPOLD III 
A LA HAVANE 


MADRID, 13 février. — On décla- 
re, dans les milieux monarchistes es- 
pagnols, que Don Juan. prétendant 
au trône d'Espagne, partira la semai- 
me prochaine de Suisse pour La Ha- 
vane, où il aurait été invité par le 
roi Léopold III. (A.P.) 


[mots croisés 
© LH M V. y VI VEI X X 


TIINCITÜIT[ITJ 
2 d pras 


| 
on suisse. Pres | 
t se faire nar le | 


tes. Hi — d. Eom. Oves. 
Terson, 


Breas An Roi Tra | 


CASINO "ae are 
Le célèbre fantaisiste 


LEMERCIER «n: 
LE SERAIL en FOLIE 


opérette bouffe à grand spectael» 


ee DEVA-DASSY + DUMIE 


Un spectacle follement gai ! 


[PORTE St-MARTINE 
eus BACH » 
< TIRE-AU-FLANC 


RESTAURANT - CABARET OG 


LES AMBASSADEURS 


Concorde - 3. av Gabriel - Ch.-Ely. 


ICE SHOW 48 


BOB CARROLL 
Frédérica GILLARD 
Les DUXA 
Dorothy CHANDLER 


les ICE GIRLS 
0 h. 30 


FLOOR SHOW 48] 


avec 


Irène HILDA $ 
Maurice BAQUET$ 


oprès son passage à la Galté-Lyrique 


PAUL PERI 
Les BLUEBELL'S Girls 


et son orenestre 


José GANDIMB A S} 
et sa « TIPICAL BANDA » 


L'ŒUF:TMOI 


épouse sa “ bergère 


l'actrice Barbara Sears 


(De notre correspondant particulier Lionel DURAND.) 


J 


NEW-YORK, 13 février. 


'AI pris trois fois le métro aérien de New-York pour 
essayer de voir au travers des stores blancs et roses 
comment était meublé l'appartement de Barbara 

— Sears, demain Mme Rockefeller. M. 


les fenétres 


closes et l'ombre ne laissent rien transparaitre. C'est le 


genre d'un appartement au troi: 


me étage d'une me 


son en briques sale et délabrée, sur la 3° Avenue popu- 
leuse qui, matin et soir, est exposé aux regards de 
100.000 New-Yorkais passant dans le métro aérien. 


Si l'on veut diner ou se déshabil- 
ler dans l'intimité, il faut d'abord 
tirer les stores 

C'est derrière ces stores que, de- 
puis un an, Winthrop Rockefeller. 
petit-fils du multimilllardaire amé- 
ricain qui offrit de reconstruire à 
lui seul le palais de Versailles et 
Fontainebleau, et la belle et blonde 


Barbara avaient rendez-vous se- 
erètement 
L'immeuble est aussi vieux et 


sombre que tous ceux qui bordent 
avenue, bruyante, pleine de 
brac, d'antiquaires et de bars 

ivrognes titubent dans la 


les 


La maison de Barbara Sears ne 
fait pas exception : en bas un an- 
tiquaire, au premier étage, lenca 
dreur-doreur, au second étage, troi 
célibataire, et au troisième, Barbara 
Sears et sa sœur, Isabelle Paul, em- 
ployée dans une fabrique de pro- 
duits chimiques. Entre les fenêtres 
du second et du troisième étage, 
une vieille inscription blanche À 
moitié effacée indique que |a ma: 
son fut un entrepôt de ciga- 
res « La Contenta », aujourd'hui 
disparue 

À la porte, une boîte aux lettres 
en zinc porte les deux noms 
« Paul Sears ». La boite est vide, 
car, avant de partir pour rejoindre 
sa fiancée et sa future belle-sœur 
en Floride. la semaine dernière, 
Winthrop Rockefeller vint lui-même 
chercher son courrier. 

L'escalier, en bois noir, 


monte 


LA FORTUNE J 
VOUS SOURIT 
VOTRE BILLET 


LOTERIE 
NATIONALE 


avec FRED MAC MURRAY er 
CLAUDETTE COLBERT 


PERM DE (d'a 24" DERN SEANCEA 22”) 


à 
LAVENUE 


^ velon 


droit et raide. sans lumière ni cha- 
leur. À la porte noire de face, même 
petite plaque que sur la bolte aux 
lettre : « Sears ». demain : « Rocke- 
feller ». 


Tout le quartier en parle 


L'appartement est vide, mais les 
fournisseurs du quartier disent que 
c'est un véritable « palace », le seul 
de l'immeuble équipé d'une salle de 
bains. Les gens du quartier sont Jo- 
ont connu jusqu' 
on » que celle de 
la police venant décrocher un pendu 
Ou arréter un repris e 

Mais aujourd'hui la gloire de Mme 
Sears rejaillit sur eux. 

Oui, disent-ils, ils ont vu souvent 
un monsieur descendre d'une 
longue auto noire conduite par un 
chauffeur en livrée et s'engouffrer 
dans l'escaller sombre. Oul, Barbara 
semblait riche, payait blen et donnait 
de larges pourboires.. Oui, dit l'an- 
tiquaire d'en face, Barbara a com- 
mandé plusieurs pièces d'argenterie 
et paya sans discuter.. Oui, dit le 
garson épicier, elle donnait toujours 

les” pourboires, et il se rappelle 
méme qu'une fois, un monsieur bien 
mis lui ouvrit la porte et lui donna 
un pourboire plus large " 


tude... Oui, disent enfin 
de Cadreur. au premier étage, 
deux belles blondes habitent là-haut 


et reçoivent un « beau monde ». 


La fortune ne vient 
pas en dormant 


Jay e peut où tai — AGA pas 
« Baby », pour ses amis — n. 

celle di dendrilion qui attend Lr 
je Prince Charmant vienne ja cher- 
cher dana son grenier venue, 
mals celie aum viele dune Be 
belle, intelligente et décidée, qui sait 
qu'il faut aller chercher les princes 


ES E 


Barbara SEARS 


charmants sur Park Avenue ou au 


Palm Beach 


lithuaniens, Jie 
célébrité une 


en 1916, à Chicago, d'i 


e Paulski 
première 


fois quand sa fraicheur et son in- 


nocence la firent élire, 


par ses 
e » à 


premier mar 
de famille 


jourd'hui 

U.S.A. 
Eva pai 

elle joua plusie: 


c'esí 
, nante de 
rentra à N 


qui 
nom de Barbar 


Dans l'intervalle, 
déjà fait engager comme 


dans une compagnie d'essence, don 
ate 

avai 

manqua pas 

de remarquer une fille aussi éton-| 


Rockefeller est admin 
comme par hasard, 
contré le patron, qui 


nante... libérée de ses liens conju: 
gaux. Baby put se consacrer à ce nau- | 
Vel amo: 


alas E 


à Boston qu'Eva renc: 


une nouvelle fei 


de vivre 
sous le 


secrétai 


et, 


. alias Barbara Sears 
deviendra Barbara Rockefeller, épou 


| SPECTACLES DE 
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Lyrique, Hébe 
te-Saint-Mart 
Cirque d'Hive 


THEATRES 


Opéra... 20 
Opéra-Com.. 20,15 
Com.-Frang. 
(Richelieu). 20,45 
Com.-Franç. 
(Luxemb ). 20,4 
Alhambra 
Ambassad. 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


ten 


César 
Ciné Michodière .. F 
e Cinecran 


Athénée 
Boufí.- Paris. mps. 

Capucines Pausole. 

Com. Ch.-El 

Com.-Wagr. Moulin-Rouge 


nou Normandie 
dovard- VIT 
ié-Montp. 
ramont 
d-Guignoi 


Le Diable boiteux. 
La Dame de l'aube 
Baby Hamilton, 

Maison du fossoyeur 


üymnase . Retour, 
Humour Nouveaux Maîtres. 
Madeleine Passage du Malin, 
Mathurins 

Michel Studio 


Michodière. Ursulines 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
Agrieulteurs . L:pl.bellann d.n.v 
Artistie Ciub des Cigornes 
Avenue .. 


run gd amour 
) de da 
La Route a 


Potinière 
Ren 


Ciné Etoii 
Ciné Opéra 
Cinép. Ch.-Eiysées. 
Cliehy Palace 
Club des Vedeties. 
Delambre 
Eivsées-Cinéma 
Cllehy 

é-Roehech, .. 


(S0,av-Cllehy) 
Th. Républia 


2045 


Festival du rire. 
La Terrasse de midi 


Vx-Colomb... 20,45 


Royale « 

CHANSONNIERS Erd- Byron 
Le Droit de nre. | Napoléon 
Pas de ca.. Disette.| Normandie 


Studis Universe 

Georges Ume Triomphe : Tou! ds mon cuu. 

Le árat en folle 

Faris Exire-Dr FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Boul Mich rU — 
Caiitornia . 


rim... 21 Ambiance. 
CIRQUES 
Medrano …. 21 Les phoqu., les 


se légitime de Winthrop Rockefelle: DUMBO 
à le Stu La Patr de Panama, 
je pulsante societe Socom Vendue Le grond demin onmi ew couleur] Vin D 


il y'a cent ans. 
pauvre que Jievute. 

Le mariage aura 
midi... Vendredi 


Ueu 
Mi 


«Quelques hommes ont peut- 
dire changé le sort du moude... 


Les mêmes hommes aujourd'hui 
reviveut à l'écran ^^. 
cette prodigieuse page d'histoire. 


UNIQUE? 


Pour la première fois, le cinéma 
révèle le plus sensationnel 
épisode de la guerre secrète 


JEAN MARIN 
TITUS VIBE MÜLLER 


Sepi 


, JEAN DRÉVILLE 


PROD 
LE TRIDENT-PARIS 
HÉROFILN-05LO 


. petit-fils de John Rockefeller qui 
débuta encore plus 


rès- 


Les parachutistes norvégiens, héros de « La Bataille de l'Eau 
Lourde . seront présentés ce soir sur la scène par Jean MARI. 
vers 22 h. au REX et à la fin du spectacle au GAUMON 


ul 
PAUL BERNARD © ALEXANDRE 


CLAUDINE DUPUIS, 
LUCIEN NAT 


atausamoN n 


PNE 


1 jg 
RIGNAULT 4 | 


M] 


| (ROYAL HAUSSMANN.LA DOYALE. LE DIT 
bis vw BS EDEN 


| PRTI 


27 Avi t 
JON HALL. LEO CARRILLO 


^" UN FILM MAGNIFIQUE A 


PLACE CLICHY - MAR, 31-45) 


SAISISSANT ! 


ION (CETTE SEMAINE 


(COMBAT 


CE MA 


E 


FRANCE LIE 


pour les ave 


(CINEVOGUE 


LAUR 


LA SEMA: 


Jean 


DE PARIS) 


ALBERT 
PRÉJEAN 
YVES 
MONTAND 
SUZANNE 
DEHELLY 


UNE REALISATION 
D'ALEXANDRE 


SWAY 


avec YVES DENIAUD * DANI 
somnio af acp de Mat DET Er cdam 


LES PLUS JOLIES FEMMES 
LA REVUE SENSATIONNELLE 


(Le: premi 
(depuis 


er-reportage d'Espagne! 
P ouverture do la frontióro 


À Madrid, je revois le luxe 
d'avant guerre, plus insolent 


" 


Les “Seize 
vont se réunir! E 
à Paris | 


Pour apporter un argument 
irréfutable aux partisans | 
de l'Europe dans le 
Parlement américain 


un ton cordial : « Amigos. » 
Amigo ? 


is songé à rap- 
porter cette mince anecdote si préci- 


ys à l'ouest du rideau de| sément je ne l'avais, sous cette for- 
me ou sous une autre, vingt fois ren- 


cipe d'ume collaboration avec lei Il va de soi que j'excepte les mi- 
Etats-Unis pour le relèvement de| lieux où le souci, d'une — 
7 | commerciale ou protocolaire aurait pu 
l'Europe, se réuniraient de nouveou | Qisimuer je sentiment réel 
dans le courant du mois de mars, Je n'entends pas, bien sûr, indi- 
quer pour autant que le Français qui 
t une importante incidence des| circule aujou: dans Madrid est 
débats des Chambres américaines sur| constamment accueilli par de specta- 
la vie dipiomatique européer culaires démonstrations 


Re Une charmante capitale 


ES Seize, c'est-à-dire les seize | 


ve pre- | 


mière fois, au moment où le plan 
Marshall n'était qu'un projet. Ils ont| Ce serait méconnaltre ie caractère 
Fan conan uy ENDE E 
Ple M ~ ce n'écrirais-je pas plutôt son orgueil ? 


grossièrement évalués et qui 
base aux premieres discu 


— craindrait qu'on y veuille discerner 
veu d'une ancienne nostalgie. Non 
ux simplement dire qu'on ne 


e 


Je 
peut pas ne pas être frappé par l'ex- 


Í a été jagé inopportun de réu- 


nir les Seize de nouveau avant que ie| Pome” g.ntüllese du contact 
s, Une existence |i Celle-ci est d'ailleurs courtoise, mals 
: relativemer se. Je me suis lais- 
onférence, Londres et| Petine a e bien vrai ? — 
que | é donné aux 


garder à leurs commen- 
« sobre » 
lement une ét 


t capitale qi Madrid. Je n'aur: 
visé Jum outrecuidance d'en découvr les Cae 
Haye. 1 poursui racières et les contrastes, ni, derrière 
Oslo, Copenhag: <z le manque d'harmonie architecturale. 
est de prendre connaissance des projels| | 'amospnere si prenante qu'elle doi 

coordination de| à a ois vigoureuse et 
hacua des Seize avec les autres Bas | subtile ; l'amblance mi -Caneblé 
révélées insuffisantes ? Quoiqu'il enj Champs-Elysées, des artères cen- 
révélées insuffisantes ? Quoiqu'il €D] tras ; le profil émouvant du cio- 
soit, une réunion des « Seize » a paru! cher de Sainte-lsabelle dans le ciel 
Io travai effectué par chacun des pays, | Plane ; les rues qui vont vers ia p 
Mnt dans le domalne de la produetüon| [— — 
ue de la cerd et peut-étre. | | Vica. à 
duce paré pour montrer à l'Amer-| | Prochain article 


Police partout 


que le 


cidés À faire l'effort nécessaire | —— 
c " our! fiphérie : étroites, mal pavées, pi 

qoeniendu. i ne sagit pas pour! nes dodeurs fortes qui sautent d 

Seite de revenir aus da question] gouls comme der Uppertala à 


bousculade, et le piétinement de 


ent du rapop: 


fina 


foule, le mouvement incessant, les ap- 
er C'est aux Etats- | Dels, Les cris, les chants, les ravissants 
NIMM EE Visages de femmes ; les faubourgs de 
l'Est : blane sur ocre où sont tous 
es masques et tous les gestes du 
Goya exaltant et joyeux de la v 
populaire faubourgs du Sud g 
et lourds de misère et, surtout, la 
rupture vioente et quasi tragique en- 
tre la ville et ce qui l'environne 


ide, dépouillé, où demeurent encore 
jelques traces des combats de trois 
s de guerre 


d'etton-| S 


Tout cela c'est un peu de la vie 

v'a déclaré M. Boylan, pré- 3 
a déclaré M. Boyian. pré-| permanente de Madrid et de lEspa- 
pegin pw gne. Mais à celui qui aborde aujour- 
pu coprNHAGUE.| Ghui la ville en plein cœur de son 
;nimation — surtout aux approches 


du soir et jusque trés tard dans ja 
nuit limage qui frappe avec le 
plus de force fait surgir du passé le 


Tous les jours à 15 h. 
souvenir des capitales d'avant guerre 
Umm ce M l'abondance extraordinaire des vi- 
trines, 
Bien sür, cela n'est pas tout. Car, 
| parmi cette méme foule, se faufient 
26, Champs-Elysées des êtres à coup sür misérables, des 
ina femmes, et, plus souvent, des enfants. 
Défilé de monneq&ins Un gamin vous aborde. Il a des ges- 
pour ia presentation de ia tes furüfs. I| vous met dans la main 
un bijou. En deux mots et trols ges- 
COLLECTION DE PRINTEMPS || Wa. D'expique : à Atiention à Ja poo 
avec ses créations m ». Car, pour donner fol en 
à « ligne juvénile » onnéieté du marché qu'il propose, 


qui feront sensation affirme : « J'ai volé cette bague... » 
————— croit-on pas à l'authenticité du 


VOTRE MAISON 11 fe pore vers une vi 


d'un geste prompt, raye la 


douze mort 
| 


Votre construction, votre ferme 
remboursable comme un loyer L'enfant qui m'a abordé pouvait 
en 20 ans ou moins avoir douze ans, Cependant qu'il fal- 
date d'attribution garantie ce gesle pour me convaincre, son 


CREDIT AGRAIRE ET FONCIER] je hàve et creusé de gosse qui ne 


sürement pas toujours à sa 
it parmi la somptuosité 


15, boulevard de la Madeleine 
(Rense: 


gratui! 


Perdu passeport de nationalité polo- 
naise au nom de Icek Piekarski, né le 
5-7-1910, à Sokolow, Pologne. Rap- 


porter au §, r. J.-P.-Timbaud, Paris 


CARIBOU” 


LE VÉRITABLE 
IMPERMÉABLE 


Aja 
e 
E NS 


car l € de souscrire un 


contret d'épargne -crédit 
collective échelle mobile 
au sain de L'O.F CE, 


ll deviendra ainsi 
propriétaire de sa maison ou 
de son commerce plus surement 
et plus rapidement que seul 


OMNIUM FRANÇAIS 
DE CREDIT PAR L'EPARGNE 


17 rve d Asterg , Paris BI. Ang 04.41,42 43. 


CHAUMONT 


PRÉSENTERA 
SA COLLECTION DE PRINTEMPS 
A PARTIR DU 17 FÉVRIER 


19 AVENUE GEORGE V 
FL 


VENEZ VOIR NOTRE C 


RONCE DE NOYER VERNIEO PIÈCES 
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composée de 
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MAISON FONDÉE EN 1900  RéaumUR-SE BASTOPOL 


| parmi des haillons plus nombreux 
| (De notre envoyé spécial Claude CHABERT.) 


MADRID, 13 février (par téléphone). 

MBAJADA de Francia, ai-je demandé au chauffeur de taxi, en | 
essayant de ne pas trop m'appesantir sur la « jota », qu'une gorge | 
francaise n'aborde pas sans anxiét 
Le chauffeur s'est tourné vers moi, puis, avant d'embrayer dans le 
style de Cerdan, a pris sur sa banquette un journal qui portait en man- | 
chette : « La reapertura de la frontera » et me l'a tendu en disant sur | 


des jambons, des pâtés, des saucisses 
et des flacons d'une boutique, prés de 
la Gran Via 

Je ne veux pas. 


par une antithése 


j'ai moins goûté la 
tre qui rayonnaient 
de la foule. 

Copyright 1948 by Claude Chabert 
amd « Paris-presse ». 


ON ST ATTENDAIT. 


Appel à minima 
de l'acquittement| 
du: juge Marchat| 


qui comparaîtra en appel | 

On annonce que. sur l'ordre du | 

ministre de la Justice, le procure! 
ini- 

ie| 

Mar- 


de 


Xe » pure 
issé de surprendre. pour 
scandaliser, un auditoi 
lerrogatoire bougon et 
du président, 
réquisitoire av 
sentence des plus graves. 
Le tri 1 poussé jusqu'à 
l'excès une déférence hié 
dont l'indignati méme des ju 
molgnai asez ? Ava 
traire. inspiré par ce m. 
de suite que Richelieu 0! 
Corneille, poussé le souci de son in- 
dépendance jusqu'à désavouer auda- 


avait-i 


intervient heureusement pour lever 
ce doute paradoxal. L'affaire Mar- 
chat reviendra donc devant la justice 
en cour d'appel | 


| 


mière page.) 
qui pourrait être 


ndredi pi 
Echec au gouvernement 


sur la dévaluation 
du franc C.F.A. 


A 14 heures 
Justice a con 
jet de loi sur 
les, qui a 
la commission des 
iques. 
On se souvient 
a accompigné le 
d'une demande de 
gence. Il est donc possible que le dé 
de politique étrangère soit inter- 
n d'après-midi pou 
les prix et les salaires. 
On pense que le gouvernement fera 
pter sans difficulté le projet 
a répression des hausses illicites. 
serait ainsi plus heureux que ce ma 
tin. C'est un échec cuisant qu'il a 
enregistré, en effet, à la suite de 
l'adoption par l'Assemblée (217 voix 
contre 283) d'une proposition de ré- 
solution invitant le gouvernement d 
rapporter sa décision concernant | 
franc CFA. qui avait été dév 
en méme temps que le franc métro- 
politain 
Ajoutons que cette proposition, dé- 
posée par M. Jouclas, avait été re- 
prie à lunanimité sous forme de 
contreprojet par la commission de 
la France d'outremer. Elle est ainsi 
conçue : 
« L'Asemblée nationale invite le 
ouvernement à suspendre l'applica- 
on de la dévaluation en ce qui con- 
ne le franc 
tenant à son taux 
qui concerne le 
ments d'out 
d'une encaisse de peré 


discuté ce ma- 
Affaires 


Le projet a donc é 
Commission des Finances, bien que 
M. Barangé, rapoprteur général. eùt 


fait 'obeerver que collec se trouve | 
ind pour ia Quatriime fole en prie | 
sence "d'un enie qu'elle a défi se | 
poussé per trois fol 
10 milliards pour 
les rentiers viagers ? 

D'autre part, l'Assemblée nationaie 
a pris ce maüh une décision qui fera 
queique bruit au ministère des Finan- 

Elle a. en effet, adopté par 327 voix 
conte HS un cont projet de M 
Frédéric Dupont tendant à augmenter 
les taux des retraites viagères. La 


débloquer 
pour 


vant d'adopter un certain nombre| 


de dispositions au sujet des ioyers| 
on en trouvera la liste d'aut 
Assembiée avait 


d'« objets quelco 
A partir d'a 1c, 
personnes qui auront fait parve 
aux prisonniers, des échelles 
e ou des chalumeaux à gaz, 
limes ou de l'argent, seront punies 
15 jours à 6 mois ĉe prison... | 
te peine sera doublée pour les 
gardiens. 


Dans les mines, le gaz et l'électricité 


Plus de 100.000 ouvriers 


font gréve en Belgique 


S'AGIT-IL DU PLAN D'OFFENSIVE DU KOMINFORM? 


Le gouvernement répond 
par la mobilisation civile 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
BRUXELLES, 13 février (par téléphone). 

ENT CINQUANTE MILLE dans la lutte », déclare, ce matin, le 
journal communiste de Bruxelles, le « Drapeau Rouge ». — 

Y Plus de 100.000 ouvriers belges, en effet: ont débrayé. La 
grève se borne, jusqu'à présent, aux charbonnages, où elle immobilise, 
en Wallonie, environ les 2/3 des puits, au gaz et à l'électricité, à Bruxel- 
les et en Wallonie, 


A ces grèves, le gouvernement vient | 
de répondre par 


LA « GUERRE DES 


tion q ance hier e l'en: 

gemble des industries du gaz. de Të RATS » AURA LIEU... 
ctricité et jes. mobilisa- 

tion civie pus de su) AU MOIS D'AVRIL 

cès que la réquisition qui. en Wall 

mie, fut suivie de peu d'effet ? C'es Au cours de ia dernière séance 
probable. du conseil d'hygiène publique 


Marron, directeur de l'hygiène à la 


vernementale, qui cherche à diminuer.| préfecture de police, a proposé d'or 
non pas l'importance des grèves ac-| ganiser, au mois d'avril une campa- 
tueiles, mais leur signification, on doit| gne de dératisation. Celle-ci pour 

ait, si té, être 


l'on en voit la néces 
prolongée d'un mois. 


courses 


Richer de rapprocher, certains aes | Résultats de Vincennes 
PRIX DE CORLAY 


celle des Francais, en novembre der- 


t qui donne à penser| 1. Armeutiérois R (Cb. L) HOLD. 32 
que les communistes, ou pius exacte-| , à, Sime Leevmte use M 
ment les organisations clandestines du| 2 Arudy (A. Gnome UE B 
Kominform, ne sont pas étrangères à| "jy 

cette vague de grèves. est l'agita K » ji. 113, 14, 115. 117. 


nue par des éléments commu- 
tes chez les frontaliers au moment 
Paris se disposait à leur 
er satisfaction. Or la police belge 
dère Mouscron comme un des 
centres de l'organisation du Komin-| 
form pour l'Europe occidentale. 


PRIX DE SAINT-S| 


PRIX ALPHONSE GOST 


Ch. M 


Une boite de lait de 453 gr. aux J et 
A contre le ticket SA de février. 

Prochainement les V auront égale 
ment une distribution similaire. 


| 
| 


| 


LE BACCALAUREAT 14 


Le Journal officiel publie un ar- 
rété fixant les dates ions du 
baccalauréat 1948. La première se 
sion commencera au plus tôt le lundi 
14 juin et la deuxième session, a 
plus tard le Jeudi 23 septembre. 


REPRISE DU TRAVAIL CHEZ LA- 
VALETTE. Par contre, environ deux 
cents techniciens et agents de mal 
trise de cet établissement najionali 
ont décidé de ne pas reprendre le tri 
vail jusqu'au remaniement de l'équipe 
de direction, 


To: manches à [3*30 

sur RADIO-LUXEMBOURG 
AYMOND SOUPLEX 
JANE SOURZA 


LE QUINTETTE 

DES CHANSONNIERS 

RENÉ DORIN, JEAN RIEUX 

RAYMOND SOUPLEX, JEAN MARSAC 
ET JACQUES GRELLO 


4r FOH 


[le 
| Exigez la Brillantine 


Ne buvez pas l'eau 
du robinet en temps 
d'inondation . 


La crainte de l'épidémie! 
est le commencement | 
de la sagesse. | 


BUVEZ 


GRANDE 
SOURCE 


VITTEL 


CAMBRIOLAGE IMPOSSIBLE 


PARÉS POUR LE COUP DUR? 


(Suite de la pre: 
le renfort de certains maquis, où l'on 
avait pris, dés avant la Libératior 
une position nettement anticommu 
niste, et qui apporteraient, ou 
cadres tout formés, l'appui 


lourdes, tedes que mitralli 
mortiers. 
Ces deux catégories d'adversaires 


entuels, le g 
ce ne les so 

pour ceux qui 
maintien de l'or 
danger est aille 


Le troisiéme larron 


A in faveur de troubles suscités par 
l'un ou par l'autre, un troisième Jar- 
peut intervenir. 
est lAbwher. Oui, l'Abwher, le 
meux service secret allemand, dont 
une section spéciale fut constituée dés 
1948 avec une mission précise : faire 
de la France, en cas de défaite du 


Reich, une nouvelle Espagne: 
Le IIl Reich est tombé. L'Abwehr 


existe toujours. Sa direction est quei- 
que part en Allemagne. La filllale la 
importante, repérée par les ser- 
vices de renseignements alliés, fonc- 
fionne actuellement aux environs de 
Madrid. 
Des groupes d'assaut sont prêts à 
chir la frontière des Pyrénées en 
cas de coup dur : {ls sont encadrés 
par d'anciens officiers de la Division 
bleue. A la « Secunda Bis », organi- 
sation d'espionnage, il appartiendrait 
d'expédier des hommes en France 
pour jeter, au besoin, de l'huile sur 
le feu et, par des attentats aussi 
Odieux que savamment dosés, dont 
ies victimes seraient tour à tour de 
droite ou de gauche, de faire des ad- 
versaires des ennemis irréconciliables. 
créant ainsi le climat de la guerre 
civile. 
En France, on verrait surgir des 


uverneme 
nt pas. Mais. 
assument la 
re, le danger, 
s. 


le vrai 


Ton 


grâce au ADU «— ted 
7-18. St-Denis, _ Poris- 
KOSTO * 5,1 ror as 


: I 
E^ E erri 


de. vos rêves 


tea aa 
Souple et chatoyante E 
— avec la Brillantine Ricinée Roja. 


Jous pouvez rendre étonnamment 
soyeuse et facile à coiffer la chevelure 
même la plus désséchée et la plus terne 
en employant la véritable brillantine 
Roja. L'huile cristalline qu'elle contient 
t lumineuse et si fluide qu'elle forme 


sur chaque cheveu (sans le graisser ni le 
laquer| une fine pellicule irradiante 
anne- ou bleu-saphir qui fait rayon- 
ner le cheveu et lui donne une nouvelle 
richesse d. 


coloration. De plus, gi 


ricin nourricier de la vraie Roja 
velure retrouve 


che- 
une santé flori 
lesse plastique 
issent sous 
hantement. 
icinée du Dr. Roja. 


peigne, comme par, en 


DIRECTEMENT du FABRICANT 
au CONSOMMATEUR 


COSTUMES - IMPERMÉABLES 


GABARI 
Pure 


INES, hommes et dames 
laine, COMME AVANT GUERRE 


REALTEX 


85, rue Turbigo 
(Face métro Temple) - Arc. 83-34 


Fotolement | 
ilencieux 


LIVRAISON ETE 1948 
Plus de 50000 opporeis 


ocivellement en service. 


C“ FRANCO-$UISSE 


Ainsi, de surveillance en interrog: 
toires, de recoupements en recoupe- 
ments, la police s'efforce de recons- 
tituer, peu à peu, le puzzle du com- 

lot. 

P'Le gouvernement compte qu'avant 
le mois de juin chaque morceau sera 
principales orga- 


maquis « noirs » dans le Midi, en 
Corrèze, dans le Poitou, ainsi qu'un 
peu partout des dispositifs en « héris- 
son» du type de celui que la Sûreté 
nationale a récemment repéré prés de 
Montbéliard. A.F.L. (Armée française 
loyale), M.A.C. (Mouvement anticom- 


muniste), Front noir, toutes les orga- à sa place, que i 
ations clandestines et paramilitares nisations clandestines seront décapi- 
iées dans le cadre du Plan Bleu — tées. Ce jour-là, il respirera. A ce 
bleu » comme la Division — et moment, le plan Marshall sera entre 

les activités ont été plus ou en application, et la récolte qui s'a 
moins démasquées en Bretagne, dans nonce bonne permettra d'améliorer ʻe 
l'Est, en Auvergne, prendralent les ravitaillement. L'humeur des citoyens 
armes en méme temps. wméllorera d'autant, La Troisième 

Un chiffre d'effectifs ? Impossible Force aura gagné la 

de préciser. Outre qu'il s'agit d'orga- Mais il lui faut franchir d'abord le 

visation tactique soigneusement ca- cap des « Ides de Mars » 

mouflée, une partie des troupes est Pou apparaissent-elles pa: 

cantonnée hors des frontières fran- lièrement redouta 

çaises. Certains agents du contre-es- Deux raisons sans comp- 

plonnage assurent que la « Division ter Jes avertissements des plus no- 


toires cartomanciennes. 

On a peu d'espoir qu'à cette date 
le plan Mayer ait eu le temps de 
porter ses fruits, s'il en porte jamais. 

En revanche, l'écart qui s'accentue, 
chaque jour, entre les salaires et les 
prix, risque de devenir franchement 
insupportable et de provoquer un c' 
mat de mécontentement populaire í: 
cile à exploiter. 

Or. les leaders communistes 
France comme en Italie ne se 
point fait faute d'annoncer qu'a 
leur échec de novembre 1947 ils 
comptaient prendre une éclatante re- 
vanche. Ils n'ont pas non plus ca- 
ché qu'il s'agirait d'une offensive de 
brintemps. 

Les communistes ont perdu la par- 
tle sur le plan gouvernemental. sur 


Prochain article : 
Le tableau des effectifs 
au service du ministére 
| pi 

de l'Intérieur 


en 


Azul » rassemble cent mille hommes... 
C'est sur la surveillance des étran- 
gers que comptent les R.G. pour y 
voir plus clair. Certains agitateurs sont 
identifiés. A la frontière, on les laisse 
passer. Mais leur présence est immé- 
diatement signalée au ministère de r 
l'Intérieur. On ne se borne pas à les le plan électoral, sur le plan parle- 
pister. Le téléphone marche : « X.. mentaire. Il leur reste le désordre. 
est arrivé à Port-Bouc... Il est arrivé Le temps presse. Il s'agit de saboter 
à Toulouse. » A Belfort, à Montbé. le plan Marshall |. 
liard, à Vannes, on surveille avec soin Ils espèrent dégoüter l'Amérique de 
les allées et venues, les réactions de Venir en aide à l'Europe et l'amener 
tel suspect qu'on aurait pu arréter, à se confiner dans un isolationnisme 
qui aurait ou n'aurait pas parlé, mais gui laisserait les mains libres à I'U. 
qui, laissé en liberté, en « dit » beau- S. S. 
Coup plus sans s'en douter. 


Contre l'insurrection communiste, 


contre une intervention possible de 


X. à Toulouse, ce n'est peut-être ja , Division Bleue » et de ses filiales 
qu'une sorte de fusée-signal : cela françaises. le gouvernement dispose. 
veut peut-être dire que la bagarre va — Aou [avons dit d. dé ea 


že déciencher à 800 kilomètres plus au 

En tout état de cause, on saura qui 
ce X... a rencontré à Toulouse. Que! 
s suspects de pius à inscrire sur la 


420.000 hommes, 
Cette armée est-elle efficace ? 
Copyright 1948 by Jacques Lambert 

and « Paris-preme ». 

Voir Paris-presse du 13 février. 
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qui les entoure. 

Toute la famille emploiera DULSOL avec un satisfactlon totale. 
Dans un seul facon de DULSOL, shampooing concentré, 

toute la famille se fera de nombreux shampooings. , 

Cheveux propres. cheveux brillants. cheveux saini 

gràce à 


SHAMPOOING BRILLANT 


CADORICIN 
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CLDITTNT TNT 
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de l’eau 
- lourde 


1 vous avez aimé « La Bataille 
du Rail », « La Dernière 
Chance » et « Palsa >; si 

Vous avez su comprendre la portée 
humaine et morale de ces œuvres; 
si des bandes telles que la série 
des « Pourquoi nous combattons » 


C'est là beaucoup plus et beau- 
Coup mieux qu'un film ordinaire. 
L'histoire qu'il raconte a le singu- 
lier mérite d'être de l'Histoire, vue 
sous l'angle du courage silencieux. 
de la ténacité, de l'inépuisable con- 
fiance, du désir obstiné de faire 
triompher une juste cause et de 
lhéroisme sans phrases, poursuivi 
dourneillement, durant des mois et 
des années, au mépris des pires 
difficultés et des plus cruels dan- 
gers. 


ex- 

riences sur la désintégration de 
l'atome. La « bataille > de l'eau 
lourde avait commencé dès 1939, 
dans les laboratoires de Frédéric 
Joliot-Curie et dans les conseils 
secrets du gouvernement français. 
Mais l'invasion de l'Europe par 
Hitler concentra l'action aufour de 
la seule usine de Vemork. I] fallait 
empécher, à tout prix, de laisser 
la précieuse eau lourde tomber 
entre les mains des savants alle- 
mands ! 

Le travail accompli par les douze 
patriotes norvégiens — que com- 
mandaient les forces de la Norvège 
Libre, À Londres, et le cabinet de 
guerre britannique — tient du pro- 
dime. C'est à eux que l'on doit la 
victoire et l'écrasement du nmi 
xisme 

* La Bataille de l'Eau leurde » 
— document d'Histoire d'une im- 
portance exceptionnelle — est non 
seulement ur témoignage et une 
chronique, mais aussi le plus beau 
documentaire, le plus passionnant 
film d'aventures et d'espionnage 
qu'il nous ait été donné de voir de- 
puis fort longtemps. Les faits rel 
és sont scrupuleusement exacts 
et pourtant aucune imagination de 
Ecénariste n'aurait su em produire 
de plus attachants, 


x 


De plis, techniquement parlant, 
le film est de l'excellent ciném 
son montage, son rythme sont sans 
défauts et quelques photographies 
— surtout celles des extérieurs — 
sont proprement admirables. 

* La Bataille de l'Eau lourde » 
est interprétée par ceux-là mémes 
gui en vécurent l'héroique aven- 
ture. Francais. Anzlais, Allemands 
et Norvégiens parlent leur propre 
langue — comme dans .« La Der- 
nière chance » — ce qui ajoute un 
accent de vérité supplémentaire. 
Et i| nous faut constater, une fois 
de plus après g Pasa o et 
* La Bataille du Rail » — que les 
mateurs sont souvent de meilleurs 
acteurs que les professionnels... 

Dans sa grandeur et sa simpli- 
cité, dépouillée de recherches val- 
nes et d'artifices gratuits, « La Ba- 
taille de l'Eau jourde » est un té- 
moimage humain et une belle le- 
con de cinéma. 


Claude HERVIN. 


La Bataille 


dramatique, Ji 


dat cherche d' 
mettront au général de vouloir 
faire un exemple. Le soldat 
tu 
r 


m 
cilement emporter par 


Dix-sept militaires 


en 1917 
évoquent 


la crise du 
Matériel 


humain 


N joue un mélo à l'Ambigu, 

ideville militaire à 
aint-Martin. Le 
troisième théâtre du quar- 


tier va-t-il nous offrir, en un sa 
vant mélange, un mélodrame m 
taire ? Le tit 


pourrait donner à le pen- 
X esprits légers qui courent 


Pourtant, il n'en est rien, affirme 
animateur de la Compagnie d'art 


— L'action 


C'est une pièce 
dramatique, mais non point 


triste, et qui met en scène l'anta- 
gonisme entre le soldat et l'autorité 
représentée par le général comman- 
dant en chef. 


‘une mutinerie, que le sol- 
illeurs à freiner, per- 


ra-t.il 


sillé ? Sa révoi 


Usement, 


Qui permet que tout s'arrange sans 
Que personne ní la raison d'Etat 
n'y perde rien : le général a con- 
vaincu le soldat qu'il devra se lai 
ser fusiller ; mais | 
Constantin, en reni 
sition militaire dans les 
permettra la clémence, » 


bdication de 
çant notre po- 
Ikans, 


On n'a besoin d'exemples que dans 


la défaite, est, en effet, une mora- 
lité dont nous primes autrefois 
l'habitude. Et les dix-sept 


de la pièce se la 


Au premier rang de cette 


counde, nous trouvons le général 
Pierre A 
quin, le capitaine Henri Crémieux 
— un bon bougre qui comprend 
hommes et leurs petites histoires 
de « marche ou crève » — 

dat ou plutôt le caporal Jean 


le colonel Abel Jac- 


pt personnages, qua- 


tre décors (düs à Paul Colin) cela 
représente un effort. 


Urs un lien 
Caldwell, 


deux pi&ci 


C'est la violence dans un drame so- 
cial. Raynal, la violence dans le 
drame de la raison d'Etat qui broie 
l'individu. 


» Je vous avoue cependant que 


cet effort m'a quelque peu épuisé. 
si 

l'Amérique ! Ou la Pologne. ou la 
Russie, ou l'Espagne, ou n'importe 
quoi : je monte une pièce à six 
personnage dans un seul décor. 


la pièce échoue, eh bien, vive 


Henri SPADE. 


Le Diable au corps 
est-il inhumain 


À la mémoire de 


ou 


VOICI te texte de 
+ la loi votée par 


le Parlement d'Al- | 
bany, capitale de 


René BIZET 0a 


L y a un on disporoissait René 


10 h. 30, en l'église Soint-Sulpic: 
brée pour l'enniversa 
Péristyle. 


Autour de Mme René 
conservent intact le souveni 


Lanvin, Gabrielle Ristori, Jeon Fayard, 


* Condide 
René 


« Poris-presse », où il 
trale, s'était associé à cet 


izet. Ce matin 13 février, à | 


izet s'étoient réunis tous ceux q 
d'un homme qu 
tesse et sa bonté conquérir des amitiés qui lvi 
Parmi ses omis de toujours, citons Léon Boilby, 
Maurice Yvain, André Salmon, Albert-Jean, Jean Morsse, Lisette 


Mime les rubriques littéraire et thé 
nniversaire et ceux qui furent ves 


York * 


la chapelle du| écrans de l'Etat 
de New-York, wit 
est jugé obscène, 
immoral, indécent, 


Albert Flament, | iége, ou si projec- 


| spectateurs ou à 
les inciter au 

| crime. 
Auque de ces 
| quaiificatite répond 


Le Diable au corps, 
qui vient d'être 


Collaborateurs directs ent tenu à exprimer à Andrée Bizet combien | interdit dans les 
ils observaient dons leur cœur le souvenir vivace de celui qui] salles, de New- 


fut leur compagnon de choque jour. 


aus, CUM. acamiinave, anki 
clerche piace barman, garon, 
Verlier Pari ou province. — M. 
JEAN. P. du niell. Parle 


York ? 


TEN 


Au théâtre Saint-Georges 
Square du Pérou 


EST l'année des petites huttes. Celle où Edith et Anet se rencontrent 
nuitamment est un kiosque à journaux situé au milieu du square du 
Pérou. 


"Edith jouait une pièce 
loiter « un filon aurifere » 
lphonse, qu'elle épousa, et 
tout en élevant Caroline, la 


lle se sont aimés, il y a neuf ans, alors qu 

d'Anet. Puis tis se sont séparés. Edith, pour e. 

en la personne d'un riche banquier nommé 

Anet pour mener une existence eornm s 
tite fille qu'ils eurent jadis ensemble. Maintenant ils se retrouvent. poussés 

mr que le crédule Alphonse (la haute banque 
maiveié dont elle ait à rougir) y toii 


par un inexplicable caprice et sans 
G délégué ici le seul exemplaire de 


Ce premier acte est assez languissant. 
gazettes que débite la truculente Mme Boniface, tenan- 
ciere du kiosque, le Rire est absent. 
nous mous en doutions, M. Louis Ducreur a profité de 
cette exposition pour disposer ses pièges et ses fuse: 
Et ce début sert de départ à une ravissante comédi 
Celle qu'Anet a écrite en transposant son aventure. Edi 
l'interprétera et M. Alphonse em assurera le financement 

Ainsi, å la manière de ces œufs à repriser qui 
s'emboitent les uns dana les autres, une fiction nalt d'une 
Louis Ducreux nous donne une pièce 


autre fiction et M. 
Gu second degré | 
Dans le grenier où Anet vit em bohème, il intro- 
adrille soit au complet, une jeune 
e. Mile Yvonne, dont Ânet feindre 
d'être epris. Sur une musique scintillante, ces person- 
nages danseront un ballet que régiera une malicieuse 
Caroline. Anet tombera dans les bras d'Edith, 
banquier mourrira de nouvelles illusions en enlevant 
Yvonne et tout finira par des chansons 
C'est un rien, un souffle, un rien. Mais cela est 
Deux doigts de fantaisie, une once d'émo- 
it saupoudré d'une pincée d'humour et truffé, 
en guise d'amandes, de quelques couplets. 
qui amuse la dent et réjouit le palais. 
Retour d'Hollywood, Mlle Simone Simon nous revient 
de carlin et les yeux arron- 
rouille à ravir quelques déli- 
cieuses chansons. Henri Guisol, maigre séducteur, et Mar- 
fier, gras coquebim, sont fort drôles tous les 
fait qu'une apparition épiso- 
savoureuse. Enfin Mlle Fran- 
cette Vernillat prouve qu'il n'est pas d'âge ingrat pour 
les comédiennes et nous convainc que son talent est l'en- 
Jance de l'art, tant elle possède déjà d'i 
Notez l'adresse : Square du Péroi 
coins les plus fréquentés de Paris. 


duit, afin que Le 
actrice, peu farouci 


tiun. Le tou: 
Un eraquelin 


avec son museau chiffonmé 
dis de Betty Boop, Elle gaz: 


e . Louis Ducreux ne 
dique, mais d'une ironie bien 


aisance et d'abatage. 
Ce sera un des 


FAVALELLI. 


ON DIT 


* Julien Bert 


De hout en bos 


Henry, Jean 


Noro, 
y, Servières, © pièce hollan 


Louis Ducreux. 


* La salle RI 
prendra, le 20 février, « Les 
Corbeaux », de Becque. 


Son combat avec Cerdan 
a rajeuni Walzack d'un an! 


Hier soir, Jean Walzack m'a fait des reproches. Véhéments ? Je ne 


puis le dire, car non seulement « Yi 


ek » est toujours très pondéri 


mais dans sa réciamation il ressentait bien qu'il y avait une trés 


Jugez-en vou: 
ii s'est pi 


an lors de 


nt que nous l'avions, nous et nos confrères, viellli d'un 
présentation de sa rencontre avec Marcel Cerdan. 


X je n'ai pas 25 ans, comme vous l'avez écrit, mais 24 seulement, 


m'a-t-il déclaré, 


Venant de potasser son record, je lui a! rétorqué que je ne m'étais 


du Ring » en fait foi. 
Alors Walzack de 
— € 


réciser : 


t qu'en vérité je suis né non pas le 11 décembre 1922, mais 


$ 

$ 

| pas trompé puisqu'il est né en décembre 1922, ainsi que i « Annuaire 
1 

{le 11 décembre 1923. Mais pour pouvoir boxer un an plus tôt que ne 


{le permettaient les règlements de la Fédération, J'avais à mes débuts 


] avancé ma date de naissanc: 
Tout 


H 
I 
! 
ji 
! 
| 
grosse part de sa propre responsabilité. 
me i 
i 
+ 
i 
à 
1 
i 
1 
! 
$ 
| 
! 
' 
li 
i 
' 


xplique. 1! a fallu qu'il rencontre Cerdan pour que nous 


Île sachions. — C.-W. HERRING. E 
DEVANT RONNIE CLAYTON 
Ray Fomechon a sa chance 


Après un ən d'intervalle, Ray- 

mond Famechon va se retrouver, le 

à Nottingham, devant Ro 
ton. Cette foissle titre de 
Champion d'Europe sera en jeu. 
tandis que lorsque Raymond battii 
Ronie, à Manchester, en avril der- 
nier, il ne remporta qu'une victoire 
Diatonique. 

Depuis, Clayton a affectivement 
battu AI Philipps aux points, dans 
sa ville natale de Liverpool, et a en- 
levé, par ce succès, trois titres de 
Champion : d'Europe, de Grande- 
Bretagne et de l'Empire britanni- 
que. lis semblent bien lourds pour 
ses épaules, et le plus jeune des 
Famechon ne devrait pas éprouver 
de grosses difficultés à le débar- 
rasser de celui qu'il convoite per- 
sonnellement depuis si longtemps. 

Raymond ne surclassa pas Clay- 
ton quand il le rencontra précédem- 
ment. Loin de là. Mais il le battit 
mettement, aux points, em dix 
rounds, quoique n'étant pas dans 
l'un de ses meilleurs jours. 

Georges Carpentier, qui assistait 


Marcel Bernard, vainqueur 


de Feret, finaliste du tournoi 

Marcel Bernard a joué cette demi- 
finale en se ménageant, peut être 
méme un peu trop, dés le second set 
où de 5-0 Íl se fit remonter 5-4 

Feret, de son côté, a fourni une 
excellente partie : mais pris de vitesse 
il n'a pu éviter l'élimination en deux 
sets et si'noina 6-4 et 6-4 

Jacques Thomas se qualifie éga- 
lement pour la finale en éliminant 
Grandet: 6-2, 6-2 


le sol- | 


sacrilège ? | 


« Tout film sera | 
une mese a été célé-| interdit sur les! 
de sa mort à 


RIS-AMEUBLEMENT 


[aison qui ya pas de Slogan 
.52 AVENUE D'ORLÉANS PARIS 14 


inhumain ou sacri- | 


tion est de nature | 
Yvonne Roques, | à corrompre les| 
Jeon Sorment, Mme Honneger, Morguerite Valmond, Mouri 
Beerblock et de nombreuses personnolites des lettres 

nalisme qui, à « L'intransigeant », « Le Jeur-Echo de 


Gérances 


CETTE MAGNIFIQUE 
CHAMBRE CHÊNE 


MOUTON-OUVERNE T 


ELITS 


au combat de Manchester et voyait 
Raymond Famechon pour la 
mière fois, rendit hommage à sa 
boxe, mais déclara que le style du 
champion de France devait lui per- 
mettre d'être plus efficace 

Celui-ci a depuis travaillé dans ce 
but, avec de bons résultats, ainsi 
que nous avons pu en juger devant 
Kid Dussart ; et il faut prévoir, par 
conséquent, que Raymond battra 
Clayton, cette fois plus complète- 
ment que la fois précédente. 

C.-W. H. 


Les allers et retours de Cerdan 
entre Paris et Casahlanca 


Mon séjour aux U.S.A. 
sera long peut-étre 


En l'attente de son départ pour 
New-York fixé en principe pour 
le 20 février, Cerdan est reparti 
pour Casablanca... 

Nous disons « en principe », car 
si, en effet, des places wont rete- 
nues ien transatlantique 
d 


les visas de 

IL nous 
hier soir : 

— Je repars à Casa une fois de 
plus car jai une famille 
là-bas et ma vie d'homme est par 
conséquent près d'elle, Je suis en 
général meuf mois de l'année sur 
douze absent et je tiens à consa- 


dit em bouclant ses 


Dick BUTTON, champion du monde 
de patinage artistique. à DAVOS 


= lige de la place qui doit paraître 
DAVOS. — Aprés avoir réalisé une prodige de la giace q re 
exhibition de patinage libre de grande du Palais des Sports, me 


classe, le jeune Américain Dick But- 
tom remporte le championnat du 
monde de patinage libre avec 183 pts6, pion du monde Ha 


wm tel rival, l'ex-cham- 
Gerochwiler n'a 


devant Gerochwiler (Suisse), 1803 ; pes démérité. [I rest epour les puristes 

Kiraly (Hongrie). 178.1, et Lettengar- du patinage le champion qui doit mon- 
ver (U.S.A.), 176.6. etc. trer l'exem, 

x Troisième, le Hongrois Kiraly affirme 

Ainsi à dix-neuf ans, une Amé- sed progrès, mais On ne peut pas man- 

ricain Richard . Dick » Button rem- quer d'étre impressionné par leg pro- 


porte un titre qui consacre sa classe Cros du patinage américain qui ciasse 
étonnante et exceptionnelle. Champion Deux jeunes espoirs . Le Hengarrer 
d'Europe, olympique et du monde, (16 am) et Grogan (15 ans) anz Qu 

« Dick » réussit um triplé extraordi- (Upar nquiéme places d'une tel 
maire vu som jeune dge. N'oublions 

pas, en effet, qu'il ne se trouve qu'à 
la seconde saison des compétitions 
internationales. Aucus sportif parisien 
re voudra manquer de voir ce réel 


compétition 
Derrière Button, l'Amérique aura 
bientôt de grands champions 
Jean LAPEVRE. 


vriet, 5 h. mi 


son passeport à 
naitre quil me passerait que peu 
de temps à Casa et qu'il escompte 
quitter Ia France le 20 fév 

chain, à destination de l'Amérique, 


l'avion Pai 
Je vais done me reposer jusqu 
Jeudi, mai 

dimanche si l'idéal a besoin 
— CREUGNET, 


Le succès de nos basketteurs 
fut celui de Robert BUSNEL 


Effacant la défaite subie, voici porté, hier so 
quelques semaines, devant italie, une belle victoire s 
l'équipe de France de basket a rem- à 43). Une belle victoire. parce qu'elle 
3 permis de juger une formation tri- 
homogène, aux éléments 

meilleure condition physique. 
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